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  Introduction


  Dans la tradition catholique occidentale, on appelle «oraison» cette forme de prière qui consiste à se mettre face à Dieu dans la solitude et le silence, durant un temps plus ou moins long, avec le désir d’entrer dans une intime communion d’amour avec lui. «Faire oraison», c’est-à-dire pratiquer régulièrement cette forme de prière, est considéré par tous les maîtres spirituels comme le moyen privilégié et indispensable pour accéder à une authentique vie chrétienne, pour connaître et aimer Dieu, et pour être en mesure de répondre à l’appel à la sainteté qu’il adresse à chacun.


  Beaucoup de personnes aujourd’hui, et il faut s’en réjouir, ont soif de Dieu et ressentent le désir d’une telle vie de prière personnelle profonde et intense, et voudraient «faire oraison». Mais elles rencontrent différents obstacles pour s’engager sérieusement dans cette voie et surtout pour y persévérer. Elles manquent parfois de l’encouragement nécessaire pour se décider à commencer, ou bien elles sont désemparées parce qu’elles ne savent pas très bien comment s’y prendre; ou encore après des tentatives répétées elles se découragent devant les difficultés et abandonnent la pratique régulière de l’oraison. Or cela est infiniment regrettable, car la persévérance dans l’oraison, selon le témoignage unanime de tous les saints, est la porte étroite qui nous ouvre le royaume des Cieux, c’est par elle et elle seule que nous sont donnés tous ces biens que «l’œil n’a pas vus, dont l’oreille n’a pas entendu parler, qui ne sont pas montés au cœur de l’homme, mais que Dieu a préparés pour ceux qui l’aiment» (1Co 2, 9). Elle est la source du vrai bonheur, car qui la pratique fidèlement ne manquera pas de «voir et goûter comme est bon le Seigneur» (Ps 34), il trouvera cette eau vive promise par Jésus: «Celui qui boira l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif» (Jn 4, 14).


  Convaincu de cette vérité, nous voudrions dans ce petit ouvrage donner certains conseils et orientations, les plus simples et les plus concrets possibles, de manière à aider toute personne de bonne volonté et désireuse de prière, à s’engager et à persévérer sur le chemin de l’oraison, sans se laisser abattre par les difficultés qu’on y rencontre inévitablement.


  Les ouvrages qui traitent de l’oraison sont nombreux et tous les grands contemplatifs en ont parlé beaucoup mieux que nous ne pourrions le faire. Nous les citerons d’ailleurs fréquemment. Il nous semble cependant que l’enseignement traditionnel de l’Église sur ce thème a besoin d’être proposé aux croyants d’aujourd’hui d’une façon simple, accessible à tous, adaptée à la sensibilité et au langage qui sont les nôtres, et aussi en tenant compte de la pédagogie que Dieu dans sa sagesse met en œuvre aujourd’hui pour conduire les âmes à la sainteté, pédagogie qui n’est pas toujours la même qu’aux siècles passés. C’est l’intention qui nous a guidé dans la rédaction de ce petit livre.


  – I –

  

  L’ORAISON N’EST PAS UNE TECHNIQUE MAIS UNE GRÂCE

  1- L’oraison n’est pas un « yoga » chrétien


  Pour persévérer dans la vie d’oraison, il faut bien entendu éviter de se fourvoyer dès le départ sur de fausses pistes. Il est donc indispensable de comprendre ce qui est spécifique à la prière chrétienne et la distingue d’autres démarches spirituelles. Cela est d’autant plus nécessaire que le matérialisme de notre culture suscite en réaction une soif d’absolu, de mystique, de communication avec l’invisible, qui est bonne mais qui va souvent s’égarer dans des expériences décevantes voire destructrices.


  La première vérité fondamentale qu’il nous faut saisir, sans laquelle on ne peut aller très loin, est que la vie d’oraison – la prière contemplative pour utiliser un autre terme – n’est pas le fruit d’une technique, mais elle est un don à accueillir. Sainte Jeanne de Chantal disait : « La meilleure méthode d’oraison, c’est de ne pas en avoir, car l’oraison ne s’obtient pas par artifice (nous dirions aujourd’hui : par technique), mais par grâce. » Il n’y a pas de méthode d’oraison en ce sens qu’il n’y a pas un ensemble de recettes, de procédés, qu’il suffirait d’appliquer pour bien prier. La vraie prière contemplative est un don que Dieu fait gratuitement, mais il s’agit de comprendre comment l’accueillir.


  Il faut insister sur ce point. Aujourd’hui surtout, à cause de l’ample diffusion dans notre monde des méthodes de méditation orientales, comme le Yoga, le Zen, etc., à cause aussi de notre mentalité moderne qui veut tout réduire à des techniques, à cause enfin d’une tentation permanente de l’esprit humain de faire de la vie – même de la vie spirituelle – quelque chose qu’on puisse manipuler à son gré, on a souvent plus ou moins consciemment une image fausse de la vie d’oraison, comme d’une espèce de « Yoga » chrétien : on progresserait dans la prière à coup de procédés de concentration mentale et de recueillement, de techniques de respiration appropriées, d’attitudes corporelles, de répétitions de certaines formules, etc. Une fois que par l’habitude ces éléments sont bien maîtrisés, ils permettraient à l’individu d’accéder à un état de conscience supérieur. Cette vision des choses, qui est sous-jacente aux techniques orientales, influence parfois la conception que l’on se fait de la prière et de la vie mystique dans le christianisme et en donne une vision complètement erronée.


  Erronée parce qu’on s’attache à des méthodes où en fin de compte c’est l’effort de l’homme qui est déterminant, alors que dans le Christianisme, tout est grâce, tout est don gratuit de Dieu. Il est vrai qu’il peut y avoir une certaine parenté entre l’ascète ou le « spirituel » oriental et le contemplatif chrétien, mais cette parenté est tout extérieure ; quant à l’essence des choses, ce sont deux univers bien différents et même incompatibles1.


  La différence essentielle est celle que nous avons indiquée : dans un cas il s’agit d’une technique, d’une activité qui dépend essentiellement de l’homme et de ses capacités – même si souvent on prétend faire appel à des capacités particulières qui seraient restées en friche chez le commun des mortels et que la « méthode de méditation » se propose justement de révéler et de développer – dans l’autre il s’agit tout au contraire de Dieu qui se donne librement et gratuitement à l’homme. Même si, comme nous le verrons, une certaine initiative et activité de l’homme y a sa place, tout l’édifice de la vie d’oraison repose sur l’initiative de Dieu et sur sa Grâce. Il ne faut jamais le perdre de vue, car, même sans tomber dans la confusion décrite ci-dessus, il reste qu’une des tentations permanentes et parfois subtiles de la vie spirituelle est de la faire reposer sur nos propres efforts et non sur la miséricorde gratuite de Dieu.


  Les conséquences de ce que nous venons d’affirmer sont nombreuses et très importantes. Nous allons en passer en revue quelques-unes.


  2- Quelques conséquences immédiates


  La première conséquence est que, même si des méthodes ou exercices peuvent nous aider dans la prière, il ne faut pas y attacher trop d’importance et faire tout reposer sur cela. Ce serait centrer la vie de prière sur nous-mêmes et non sur Dieu, ce qui est exactement l’erreur à ne pas commettre ! Il ne faut pas non plus croire qu’il nous suffira d’un peu d’entraînement, ou d’apprendre certains « trucs » pour être débarrassés de nos difficultés à prier, de nos distractions, etc. La logique profonde qui nous fait progresser et grandir dans la vie spirituelle est d’un tout autre ordre. Heureusement d’ailleurs, car si l’édifice de l’oraison devait se baser sur notre industrie, nous n’irions pas très loin. Sainte Thérèse d’Avila affirme que « tout l’édifice de l’oraison est fondé sur l’humilité », c’est-à-dire sur la conviction que de nous-mêmes nous ne pouvons rien mais que c’est Dieu et lui seul qui peut produire en notre vie un bien quelconque. Cette conviction peut sembler un peu amère pour notre orgueil, elle est pourtant très libératrice, car Dieu qui nous aime nous entraînera infiniment plus loin et haut que nous ne saurions atteindre par nos propres moyens.


  Notre principe fondamental a une autre conséquence libératrice. Face à une technique quelconque, il y a toujours des gens qui sont doués et d’autres qui ne le sont pas. Si la vie d’oraison était une affaire de technique, ce serait ainsi : il y aurait des personnes capables d’une prière contemplative et d’autres non. C’est vrai qu’il y a des gens plus aptes à se recueillir, à entretenir de belles pensées, etc. Que d’autres. Mais cela n’a aucune espèce d’importance. Chacun, selon sa personnalité propre, avec ses dons et ses faiblesses, est capable, s’il correspond fidèlement à la grâce divine, d’une vie d’oraison très profonde. L’appel à l’oraison, à la vie mystique, à l’union à Dieu dans la prière, est aussi universel que l’appel à la sainteté, parce que l’un ne va pas sans l’autre. Absolument personne n’en est exclu. Ce n’est pas à une élite choisie mais à tous sans distinction que Jésus s’adresse quand il dit : « Priez en tout temps » (Lc 21, 36) et « Pour toi, quand tu pries, retire-toi dans ta chambre, ferme sur toi la porte, et prie ton Père qui est là, dans le secret : et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra » (Mt 6, 6).


  Autre conséquence, qui va commander toute la suite de notre exposé. si la vie d’oraison n’est pas une technique à maîtriser mais une grâce à accueillir, un don venant de Dieu, le plus important quand on en traite n’est pas de parler des méthodes, de donner des recettes, mais de faire comprendre quelles sont les conditions qui permettent d’accueillir ce don. Ces conditions consistent de fait en certaines attitudes intérieures, en certaines dispositions du cœur. En d’autres termes, ce qui assure le progrès dans la vie d’oraison et la rend fructueuse, ce n’est pas tant la manière dont on s’y prend pour prier que les dispositions intérieures avec lesquelles on aborde la vie de prière et on y chemine. La tâche principale qui nous revient est de nous efforcer d’acquérir, de conserver et d’approfondir ces dispositions du cœur. Le reste sera l’œuvre de Dieu.


  Nous allons maintenant passer en revue les plus importantes d’entre elles.


  3- La foi et la confiance, bases de l’oraison


  La première disposition et la plus fondamentale est une attitude de foi. Comme nous aurons l’occasion de le redire, la vie d’oraison comporte une part de combat, et dans ce combat l’arme essentielle c’est la foi.


  La foi est cette capacité qu’a le croyant de se conduire non selon des impressions, des préjugés, ou des idées reçues de l’entourage, mais selon ce que lui dit la parole de Dieu, qui ne peut mentir. La vertu de foi ainsi comprise est la base de l’oraison ; sa mise en œuvre comporte divers aspects.


  Foi dans la présence de Dieu


  Quand nous nous mettons en prière, seul face à Dieu, dans notre chambre, un oratoire ou devant le saint sacrement, nous devons croire de tout notre cœur que Dieu est présent. Indépendamment de ce que nous pouvons sentir ou ne pas sentir, de nos mérites, de notre préparation, de notre capacité ou non à entretenir de belles pensées, quel que soit notre état intérieur : Dieu est là auprès de nous, nous regarde et nous aime. Il est là, non pas parce que nous le méritons ou le sentons, il est là parce qu’il l’a promis : « retire-toi dans ta chambre, ferme sur toi la porte, et prie ton Père qui est là dans le secret… » (Mt 6, 6.)


  Quel que soit notre état d’aridité, notre misère, l’impression que Dieu est absent, voire même qu’il nous abandonne, nous ne devons jamais mettre en doute cette présence aimante et accueillante de Dieu auprès de celui qui le prie. « Celui qui vient à moi, je ne le jetterai pas dehors. » (Jn 6, 37) Bien avant que nous nous mettions en sa présence, Dieu est déjà là, car c’est lui qui nous invite à le rencontrer, lui qui est notre père et nous attend, et cherche bien plus que nous ne le faisons nous-mêmes à entrer en communion avec nous. Dieu nous désire infiniment plus que nous ne le désirons.


  Foi que tous sont appelés à rencontrer Dieu dans la prière et que Dieu donne la grâce nécessaire pour cela.


  Quelles que soient nos difficultés, nos résistances, nos objections, nous devons croire fermement que tous, sans exception, savants ou ignorants, justes ou pécheurs, personnes équilibrées ou profondément blessées, sont appelés à une certaine vie d’oraison dans laquelle Dieu se communiquera à eux. Et comme Dieu appelle et qu’il est juste, il donnera à tous les grâces nécessaires pour persévérer dans la prière et faire de cette vie de prière une expérience profonde et merveilleuse de communion avec sa propre vie intime. La vie d’oraison n’est pas réservée à une élite de « spirituels », elle est pour tous. L’impression fréquente que « cela n’est pas pour moi, c’est bon pour des personnes plus saintes ou meilleures que moi », est contraire à l’Évangile. Nous devons croire aussi que quelles que soient les difficultés et notre faiblesse, Dieu nous donnera la force nécessaire pour persévérer.


  Foi dans la fécondité de la vie d’oraison


  Si le seigneur nous appelle à la vie d’oraison, c’est parce qu’elle est source pour nous d’une infinité de biens. Elle nous transforme intimement, nous sanctifie, nous guérit, nous fait connaître et aimer Dieu, nous rend fervents et généreux dans l’amour du prochain. Qui s’engage dans la vie d’oraison doit être absolument sûr que, du moment qu’il persévère, il recevra tout cela et bien davantage. Même si nous avons parfois l’impression du contraire, que la vie de prière est stérile, qu’on piétine, que faire oraison ne change rien, même s’il nous semble ne pas constater dans notre vie les fruits escomptés, il ne faut pas nous décourager mais rester convaincus que Dieu maintiendra sa promesse : « Demandez et l’on vous donnera ; cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, qui cherche trouve, et à qui frappe on ouvrira. » (Lc 11, 9-10) Qui persévère dans la confiance recevra infiniment plus que ce qu’il ose demander ou espérer. Non parce qu’il le mérite, mais parce que Dieu l’a promis.


  C’est une tentation fréquente que d’abandonner l’oraison parce qu’on n’en voit pas assez vite les fruits. Cette tentation doit être immédiatement repoussée par un acte de foi en la promesse de Dieu, qui s’accomplira en son temps. « Soyez donc patients, frères, jusqu’à l’avènement du Seigneur. Voyez le laboureur : il attend patiemment le précieux fruit de la terre jusqu’aux pluies de la première et de l’arrière-saison. Soyez patients vous aussi ; affermissez vos cœurs, car l’avènement du Seigneur est proche. » (Jc 5, 7-8)


  4- Fidélité et persévérance


  De ce que nous venons de dire dérive une conséquence pratique très importante.


  Qui s’engage dans la vie d’oraison doit viser en premier lieu à la fidélité. Ce qui importe d’abord, ce n’est pas que la prière soit belle et réussie, riche de pensées et de sentiments profonds, mais qu’elle soit persévérante et fidèle. Si je puis m’exprimer ainsi, il ne faut pas viser d’abord à la qualité de la prière, il faut viser avant tout à la fidélité dans la prière. La qualité sera un fruit de la fidélité. Un temps d’oraison pauvre, aride, distrait, relativement bref mais que l’on prend fidèlement tous les jours vaut mieux et sera infiniment plus fécond pour notre avancement que de longues prières enflammées faites une fois de temps en temps quand on y est porté par les circonstances. En ce qui concerne la vie d’oraison, le premier combat à vaincre (après la décision de s’y mettre sérieusement…) est celui de la fidélité coûte que coûte, selon un certain rythme que l’on s’est fixé. Et ce combat n’est pas facile. Le démon cherche à nous détourner à tout prix de la fidélité à l’oraison, tant il en connaît l’enjeu. Qui est fidèle à l’oraison...
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« DANS L’ORAISON, CE QUI COMPTE CE N’EST PAS DE
PENSER BEAUCOUP, MAIS D’ AIMER BEAUCOUP. »
(THERESE D’ AVILA)

Alors que yoga, zen, relaxation et autre méditation
orientale font recette en Occident, a grand renfort de
concentration mentale et techniques aussi diverses
qu’onéreuses, 1’oraison - pur don gratuit de I’ Amour
de Dieu - continue d’animer et de faire vivre les
saints, ces vrais amis de Dieu que nous sommes tous
en devenir.

Humilité, amour et fidélité, telles sont les seules
« qualités » requises pour accéder a cette source inta-
rissable qu’est le coeur de Dieu.

Mais I’oraison, c’est pour qui ? et ou, quand et
comment la pratiquer ?

Autant de questions qui trouvent leur réponse dans
cet excellent petit ouvrage, riche en exemples et en
conseils concrets, écrit par 1’auteur de Recherche la
paix et poursuis-la.

Jacques Philippe est membre de la Communauté des
Béatitudes. Prétre depuis 1985, il préche des retraites
en France et a l’étranger.





